
thioliquiies anglais n 'on t la prtentiioncde demian-
dier à lEls établie le plartage de ses reve-
nus; ils ne songýenit pais davantage à réclamer

ders «grandies iliiimales de la révolution," des
gr711ndUs libé-raux whvligs, lat restitution de-s biens
du clergé et des abbayes, qu'*ils se sont si gè-
nèreusemient pairtages%- autrefois. Le. docteuir

\Vsmnu demniide point les 4. ou50:0
fr. de traitement de P«ArchievC-que- (de Cantor-
béry, Aux yeux de PlEtait, il est aujourd'hui
ce qu'il ét'ait hier , rienci de plus, rie n de moins.
La loi i-ogore.

SCe que le Sainit-Siege vient.'dr faire pour
PÁnleereil le fuit déèpuis lustieuirs siècles

.our lIrlande. Est-ce que la hiéracrchie ea-
thol iqute irlandcaise ne s'est pas contintiée sans
interruption depuis la coniquête Protestante 1
pst-cc qu'à caf é Cde chaqute siège épjsco >aI

protestant.enirlanide, 1l n'y ia. pas iun siège
épi.copal en thohique ? E..st-GCequie ce 1nest paLs
le. lIe qri ILa toujours nommé ou ngréé tou&s
les c êue utholiques irlanaii-s J? Cette

existenc e ela hiéntrchig enithiolqute -acôté
(l ca l hièrarcle roflhcielle n'est lpas, Cqle[nouis
snehions, regrardlée comme Line atteinte -auix
droits (le a couronne . . . . . . . . .

"l Ilen sera cde>même pintu i Ang-lorrc,.
Tou t cela est de j'a dernière évidenice ; mais

les an glicanis lno lentendent pas ainsi. Le
princil dira et uministère a nglaisdéc la re
que l'Anglet erreo'I ne subira ypas lpai emment,

l'itiroeotionm ériedule bande de prêtres
é1rengers fihmt:. les arfaires de ceryam.

.Si le Pape. persiste, la Grando-Bretagrne lui
enIverrat M. 'Mazzini et sa bande, qui remet-
tront le feu aix rquatre coins del-Pitalie

"l Et après? dit tè-uiiueetU
Johni Lernoinc. Et après ? Croit-on gque le

Palle,chassó ditnouveau Cde ses Eaten
semait moins paiisýaan t s1r la conscience des ca-
tholiques ý Est-ce ue relégué. dans iliml-
porte qua(:ýle ilteHlde ilne serait pas
tonujouirs Pamýrpereur -legitimne et immortel d

P gie? Il y :1 plus : ILe Pap eex:llé pouirrail,
renflant hamneux. lois lihAralescde \-

gletere mme, licer rjoindIre Lndes.ti
les prosarits des o luniarchies et desrpu -

é04 tablir sa resir.uce au ifoyer même dit
lirotestantissue, et fatire rotr I Ángleterre

tv:init sa propre libeorté. Quandiii donle s puis-
SMnces die la te rre apprenidront-elles lo

il(, pou vent rien conitreu tn,- force sir*-iuelh: ?
Les puti.ssanices die la terre, auraient. cin
el .gran-' hisont ti apprenidreoecs choises :

mnais. il ftla ad rit, pou r ceb:I, qi i n leur pa rýi

dels Déisd,

NOiVC CSd.le R01110.

.Si-, des huit cou pables mêlés da ns l'hiorr-il le
tit plr upnt Salmi.-Aiig- onteété f[isilles,

Pos .crierontavec 1un1Gsenisib;liteuf
(», .Cý entuls aisqui n'ont presque

toln.ours dle VyItll-athlie que pou)tr les cloupabUos.
1 Wilés à Romcl ! onii. :à Rome1C, et.i on nI'avait

li4.ý .rt lé,ü onsimon,1res àa omle como e ua
t rité a Paris les asssn d inf'oritune géue -
ral Bréa, on miura it, par cet notec do fai blesse,

d~~~l 1101m1.11l1nopl presque autanat que les
re:mbillicinis ledémrisen par leurs crimocs,

Nutrect orrespondan i nous arseles cdé
tails suivants s:ir cet epis!odet de la république
matiz:nienne : I-~ - (./diide, laitRligion.)

Li -2 mai ISt-9. mne hande de solats de la
ga rde civique mobile úmai à boire dans tinien-
ha ret en eompal;gnlie d'autres ind(ividus, se mli-
relit en tête d'1aller raire mne visite doielii-
hiaire -à la vigne dite.1 rcangeli, près Pqe
duc, hors d-e la porte de SantJan-de- Latran,

-Non, asurment, reprit _Napoléon,ý puis- iloir. 01u quelque grâce 'eadr Un gre,
que je veux to récomlpen >sor. • nudier sort du ses ranllgs t vient i lui.nimo

--H ny a lins de quoi ! et puIis.je n'iai biesoin 40Oh ! oh ! c'esýtt injurdI'hui ton tam o
de rien... Cependant, si vons voulie me firWuideux AMboie ! que me veux-tu ? Parl,
une politosse, hlistoire de rire, sh bion ' à la - i l m'est arri& un grand malhenr!
première occ-asion, dites moi bonjour, commin -Une injustice qu'on L'ail lhil.e ?... untipassie.
vous me PavN.ez dit Punitre, fois. tiroit '! tu viens réchauwer ni'est ce pas ?

-Eh bien ! bonjou, mon brave, et toucehel Cet a a 'iuebnefmed

Et l'empereuir Iluitendit cordiamnt s lai rox ll.j uia badné
main. aiili

Aýc ce sto dle Niipoléoni,la vue du vieuxsamhn La% apsà1blue
soldat se tronbe, de groisses larmes coulent Cmei ehirse1yci pxyu
do mus yeux ; c'est peut.tr le seul mouve- pu lueja ruî pc t iéii a
ment do sensibié extéricure qu'il ait en enlisplrvredneosdr ccqlj_;
sa vie ; d'une mnin reirant prücipitm ie t o niet-lis.Jev n.. . -
sa piple qu'il avait conservite à sa bouche. il àl -Dau edm"em ol u
jette et la brise suns ses pies, tandis que sonele itrcntl'm rvrqiVaatps
antre main sàiisit cella de Pempereuret, lalelags irPu ;cstjtlams
serrant dle fîiçoui à lui briser les ow, il lui tl PI raedutl oid i oiiiQ u o
d'une voix ent rennuplée. ,-Pcia eýiumnsr el ure s

-" Oh ! tou1jours, mion emperen'r !... à la vie, l oln
à la mort ! Jlean Alboise nie vous dit que -.osie

_0ne e e rosré on it ap lé n n ms- òrçancquevivate ciuetp n d rd it.el
siyut e rtier a ininqu rs prse Lilile mo iot udelma c roid e li a raadonY

dailsun éan i ntreum cmme u le danSireuce espa enarre aqe q'elle appelai

lioéo séligii,ém li ass d cttebcni. esa quemaison. Lrretuaopisla barraquene.

lirinn ca Hne uita u tti Ntnt es nL bComm ve illne bu es e lu ue ed.euxyeu
peax. prd lapardliui vai liu ca poudrplre rdc, 'iitouv emq e euit.pas
sur àonze eures d"s a emrlin cu dnne l 1, arl ars.e 'ens... . J in
liemerer dunul voloitie auiene a -Tvus iernste demang.lde une pnsion pou
5elatý qu a.nilitqulqurs rt)tsi % v eMoliterrmpquemperej l r , quq1ama 16a

P nrssNT CHAQUr E sitUNE

le MA R DI et le VEN .

A bonneunent pouri nnéie,
frais de! poste nion comnpris)... £j 0 O

esLtrsRéelainations, Corre-
pondancesý, etc.,jdivent être adressée.,
au Rdaete-lf rn

port.

NX1

sous le prétexte que les Jésuites et mêmtb
quelques Français ,jy tenaient eachL,ý. Ila
troverent trois villageois, savoir : les nonll
miés Louig Minrelli. S. Sa6a leucci et P. Acchî?W
ni, avec le nommé, L. Imrberti, Pièm-onltai3
de naissance et emplo.yé comme hommtie.' de
peine au c3hemlin dle fer de Frascati.. Sanls au,
tr,:s.formes de procès, ils les assailli rent à coup«l
de plo ts de sabre, e t croiyat, à cause de -sEk
miauvaise prononciationi italienne, que 1( PiÙe,
mnicftais hnberti étaitranuiçais,'- un dl'enixhlui

donna unit coup de baïonnette et Ilui ft une
blessnlre assez profonde dans la poitrine.., Le
chiefde celte expédition était un certain hc-L
ques Giardlini, sold at dans Ila légion de . Aasi.
Lec lendemain, 3 mai, Giardlini revi;nt -3e nousý
veau à la charge avec ses compagnons de -lit
veille auxquels tin garçon bouicher et dètyx ca .,-
rubiniiers u gendarmes %«àtaient adjoints ; il&

tr-ouvèrenit à la maison le copo vignaarolo ou fe r,
ier. MnRnala avec ,;es deux neveux

JahReneaglia et J. Co:zatelli, et le-gaýrrçou
f*ermlietr dont il est question ci-dessous, Louii

MoVrellî iirdini n'ett pas plus tôt-apirerçii .ern
Renzi;gha qu'il Li tira oni coup de Fusil et la
tula dupeircoup ; effIra'y des coniséquen,
Ces de ce crimle, 0 ouant peut-lâtre piréparce

les voies pour le vol qil méditait, il imaiginla,
1pour1 Se(!brase decCes fâchenx %témloins,

de'faire arrêt er les tro.s iaosJsphRn
gi.J. Co=zil(,li et Louüi Merelli et de leu .

l 1ie pssler pouir des, Jésuit;es, qui, aoti-l
ava;ienlt tuédeuê 11X car1bilnilrs.- Gtstais
que Giardini rentra.eni ville av-ec sa bando

codusatestrois in fortulnés, prisonnieris ;,il4
r.!ncontlrèrenit auix portes deu Romle le gùnérail
des carabiniers Ga/bti gni ordonina die coa.*
daoire les préltendus criminels atn fort Suint-

Angre,et c'est lor-squi'ils allaient franchir Ilà
pont q'u cris frénèriquies.d"iiicnellpopuhm
suirE xcilte, la plane voisine derinit le théâtre

del- cette hucrrible? tragédie à la suite de hztquiel-
le les malheureux villageois fairent mia4crès,

ml-ilés etjts dan.,;:t Tibre.
Le lendeiniiti. il mai, les principaux ai,

tour.; d10cette 1bouchlerie etur.r àt la viý
zzn.. et mi rent ILe feut à hrmaisonapset
vtoir emlportë les miieubles et nuires tceFls

quI'ils ve.ldirent pour unie isérable _ýumiÙlE
qu'tils plal-agèrent et eeux.

L'attituide de la plantirioni qui se trouvait
en miise sur le pas--age deus coAdaunné, était
cce qut'elle deva)it 6tre, elle Parissait fort in.
quiète do savoir si cýtix polir qui le monde aIN
lait bien-itôt finir ut le tenips se changer en
éternlité s'étaIienjt oonfeosses dle leurs vrim-es et
prêépariýs chréticieneent à ce passage terri,
ble -I" Et moi La ussi, 'ijolite notre crepnat
je mle sentais un c orrtcmentt de- rur au moi-
miont où cette exécution avait lieu ; maisje
pensais qule si lat elemence et le ptdon sont
hos plus hlles rèroga;tives Lie la souiveraine,
té, la jusrice en est, quanjld il s'agit de düdsni-
tire Lsociètù, PuttribuIt principal et indelxible?ý

-- ois des sis qui ont attenté à la viea
du olonl ar Vzni ut être exC,éuèsro

chiainemiient La fitmille d',dhtioini, le ohot'
tie diodssies subalte, Les, esit allée se

.Ietter aux pieds dlu M. Martinlez de la Rosa,
ambssaourd'Epagepour impiilorter son in.

tercession ci)n faveuir (duiconithunné ù; imais. touLt
C'n répondant -à cet appel p.ar des paroles de
compassion pour ceux qui le li faisaient, il
a déclaro ne pouvoir initervenir !in aticnne f a.
çon1I danis une pareille aftr.-eissassinsa

deces piauvres paysans si impi Iitoynblemilent
msarsau pout SitAne cinq se sont

convertis et humiiblemient confessùsian moment
.suprêmlle : ('n seuil, le polisseur de pierres (al-

luistra-tor-e di picire),es montré insensible
jusqu'à la fin. il ai mòmoji fait Ile protestan.t et

[Jl.Pi@.9r91{ 92en, ce pays, en, y créant un siege arci6pisco.. ra ng supérieur de ladite ou desdites claisses de pet sonnes,
piai et douze sièges épiiscol-aux. • A ussitôt que ou par la reconnaissance d'un droit det préenuniience."

cette nouvelle a Ctécà nuue, les jouirnauLx de Le Standard somm ne lord MNinIto d.e s'exp)li-
101 L'RCHYE E 1E EREIL Lodeson uaimement poussé le cri d'a- (Puer sur la langge gnl'il a tenuit dansl son] cl-

armev, et ont caus6 d(ans les esprits ulno sutrex. t revue atvec P'ie . Le nobile lord doit àå-son

A Notre Viéndra-(ble Frère % vce citation ca pable de donnier des inqutiéludes.. lhonutenr, d'après lISadad,- démentir ce
dea Vericeil. ~ NOuIS enrègistrons ici lPopinion des prini .les q e ln dit e mssonen ae.In«et. d'entrevces rfeuilles, telle ue.osl ruos '(ttndrPla1rntré dii Plrt 1;-il yade

Vénérable Frére, halut et bénédiction apostohique. reproduite dans uos journaux dle Paris.] Sil diguiitó personnelle. . JC e Stndard-t ajoute :
Si les lamlentabILe'svicissitudes -qui de jour cen jour se egcurse 'nl aeetfap e

mutltilient dj ans Ileroyaumie de Piérnont Vous, Causent licTimes, iva jusqia menaice'r leSoutvëraLin- cette cécité fatale et poietelgùentiaîne le hormmerfs'
ainsi qu'à INoS énelelIs Frères les autres Eveques de poltire, s il'.persiste dans E.On plan, del dèchaîi à1er11r1. 11I apprendra que PeCSpllit protesatettu
cette province de Verceil une Souveraine amnerluume, tNous fier de nouilveau conitrct lui eqprit r,"%'olutioni- jours vwvant en Antgleterre Plet"tet ui
tie surionls Vous eýxpimer d. (e quelle douleur iiuouïe et de ,
que le profonde ailliction ellez. tourineutient et déchirent naire•Le orng honcc'stpsm nsr-

Notr.e Cour. OrYltout en ayant la Confiance queý toits Nos Il Dansl l'état actuel des domaines 'lu Pape. dit-il,quand rité :
Véniérables Fi ères )0£ 1P;étais de ce royaume; ainsi qlue le les. faibles restes -, son) pouvoir tempor el evýeilLent l'a pitié
cleig gé et les vnais fidélesi, résisteront avec force et avec dles Etats entholiques et le mnépris dle ses sujets. l'opplosi_ L'nsftanite à la rnation anglaise est diigée à la fois
Counage, et par la vertu det la grâce céleste qn'on doit imn- lion directee(de l'Angleterre et une ferme résolution d/é- conitre notre église et Cenutre 1-E-tatr. L'eihlt (de cette nlou-

pllorer du Djeu tout -pissant ; NouIs pensons qu'il est neé- branlere vieil édiice jui-qu'en ses fondations seraient velle nonination t.st naturellement dle faire regarder pé-
cessaue C(te hure contnaitre a touts quelle est la Vr-aie si:ua- pour les commensaux dit Vatican unLi danger plusformd .1ii eLnlse epimtcmedsitu ci-

tio e qelestl'ta relJeschse d per u'lsneble que nu serait pour les habinunis iprote.stanilt;(e est- matiques. Dieuxévêqules ne sau-aient dernieurr'ac*ord,

soien séJits ar Prreurou pr lafraue. msier la présence d'un préierdu uarheêue'Amsure- et un litre territorial légitime exclut toute autor-ité locale
Assur émlent, ce Siége apostoliq.ue tel quec la plus tendrlecquie la vitahité de l'Eglise roinainle s'affaibla à isonl centre, et rivaIL.''
mCre,Clst tot ilit et tut dispoie à etendie sa rmain binen- "elese fortifie dans ses extrómitéls, et, piar une 611ange M [gi Heredld est tout ausqsi juloux : upveililnte et Maternelle pouir apporter les remèdes cov-Contnadiction de sa natuire; un souverai l trop faàible pour .bI il.nables pour guérir les blessures qui aceablmint si cr-Iue- Se défendre dans soli palais Contre une populace qtiti Vient1 ses confriires des libertés puetnemais l

Ilernen!t cette portion choisie du 'ù.ls de Jésuis-Chàrist. J'y insulter impunément, acquiert Une sot-te d'exsten e . st muoins agre i i le Tines :
Magénos vifs désirs, ce but, qui nlous est si ,à a:ur, ir'site dans les pays non sonna soli autorité, etdit-,

fi'a pu au"CunenII!tent èreattemlt. Commnent, en e1l1,1p1- buei des dlignités, et des funictins qui ne lui apatenet. osnavonls rien et n'lit- ne voulons avoir rien, dlit-il.
Voir. entainer ces négociationis qui amlénenit dus conftnip!Mi«l'antSéeprsm opd aàabe 'lade-mnôlravec RorIne ; tmais Si IRome ecinple esurIles

ces et des traités contenant leil justes et niécesýsaires saltis- prétend en faire un rampaitL en1 faveur de soni tiiioni. Il prérogatves dif noire Rencmi ouisu les droits et les liber,,es
factions à accoider pour la libuité de l'Elise, lorsquie Ile-y a cenEurope, et móme cen Italie, US esit. uai ssSlý - s o . ntsonême des cathli:qujes 'romains de la
¡;ouverrnelinnt Lde Piémiont soutient parlu gedu e-a a ne a s a ne tegi piniiu rneBergi d,'rlan 1e, leplpe (1,2 ces roYa umies
sonniage de distinct ion réementenoyé Vers nous, qupill que nous ayons àîa.>niterd ovaxééui eds r incmen straueip et toln:ie

n'la faid tadns les lois déjà promluées quusetd sont drtoit, corde à 1.a siura,ýtioni actuelle de l'Europcile, déjà si aié,u yg a ie uVaia ua uml onela
ce qui excluait tout coniccert ié,ilablle avec ce Siége aplos- osnesme nleet ipsé os oeteâsgere leT'lunes.l

folique, bien qu'entre ceaiige et ILe gouiven iemerau il chemlent On avec indférience AL la folle intrulsion fune Frii.lesjor xre uleC rcmn
e sât n uué olenel2 A ce ng'ýst pas tout: mldépenl- bande dec piéIres étrangers dans les affaires duecnouie apee u1in itere io or

n e ter anag ixru à d.. ue le Gafi it èroslbsunuel l un7e tdésire sanls usrPa on r.

nlyst plu., iccepour cendre la Ii àp-1s d ié. Dasunnméosusqun l loe noteC drier joutrna-l. qilaide auedePa.
mon qu defoce:No e Vnéabl ., r Louis Fran- à Ces premières imenaiLes : · frmiei bSsemlent de Pégliseil, elcoped

qeceraIl uvrrun oie pus laii.t. ii lt I aiiusurpation angr:mte du, ouvoir siindet 1qu'il nLi rat!as noséuteinour

dune conivention nouveille desii-t! ié àrélerle, autles af- tepsl prunrtr)tanetruat ' - e 1 ecoteles arrangemienil.antoli eurIPe;Etiie
faire, qui peuvent Concerner'EgI1'lise th i'màonlt. l c uels iiaea al tr t ipeueitereto oti ei nt

Ansi Irs voyez .'.tpacrfitem end,enùvhe a e ié,sie étran gere que (des hommes (de la titrmpe d'esýpri1 &i.. (,'_vivelineu t (Ile I'u lssi trliiu e

: i e r:co di i i a ienr Si guet n'eussent jamais toléré.-Si ce qu'a dit le Page e üPtngctfrrefût daars.
miie ps slutile sr lsquls l sapuiespéialmen rission Lde!loti tailtuest exact, il faut convenir igoe voiaà

lui-mé)inle ; et à Pentrainler à punir luni éhit té-luted lranm s peuves d1habileié li; lotn;tigqre el i1irt ti*il Apoo I. irrita:ion dont nouis venlons
et digne (de toute soi te de si , v o em lnt oppri tro I h E r qyux d'et pstriéi jnaqob-ien oiisbigrots ;moetn geion tif ltCe,-qui

Clmn de i y êre acceraés i efuss: a entre Ciceruacchio et Palche%êmie de Westinsllter. G. suit dans lPAmi.:ELA lR LLION tdePrs
artien uni ement t sonerainment àl seainsiici une allaire i oui devait juitulier eit qui auraprbbemn ;\ns< enu Pais>ruh smle

appien ilI9 ilte si ealeni LàIElaniamené une forte repmontrance detu prt dos semvtevurs its- Aisfle t-i laon prvla im e1
qu e psnequemoe fn el'pgnore' . -i- pnsables de la couronne : c'est une inesure lemu nuv litdurotuhiissemlent de la hliirrtchlie

a'outri n e ventimni , e r pour le peuple anglais et les institutions (fie lins aimons. épi>copale cnlAtngler'rre . Suiipoursoevr
vention Solennelle a été comnlit étenien di Lpýris;ée et foilée C'est le ressentiment du lFaiecnel ées de de Pait re coto ti"détroit [une irilaýiitonePxt rô-

aiux pieds ?Acte odieux d>ci lte puveinemnent lie voic.tném ar lis n Ili quinuia dicté cett n ur . Ile etiles luiS fribonide's lëchnations. Le

Nou %asqcils sons fau lti:,n P i lsr n dn l elee orte de déli, dic,é par l'irritation lpersonneiple et par Aon Pd ot-riaeetjte feuMt
phia èiatI k 221 niouts hs (at ds cuss oltqus.Sans (doute Ii glestion légale auLrifal.l. A Il'eu croire. Pie IX e-me (de fre

que vonus compienliez que nos désirs les plus na-ri nt rtété applofonidie dans les conseils du -miaitina:it la (lite.; y a iru dle ses predécesseuirs, aviint et de..
écoé a 1ivedece nméinegouivernlemlent avec l..l ju clle uslrpation.c:r ellenest Pas forrn leiýi t pi nRfre 'v tnò:

quel NOus evuss onls mi lu N0ous Cenitendie. Et il est cet*quoiqetueoil1usto .1 dèr éiesmn Une digniie qtli don ne au tituillaire le rang
i s a l lleaimt an inéeý. Nnsespélions que ILl'e e t ee mture (Car /e plus rapploc/ló ele ce/ui e prii'seus (, ry -

grave fltrim !nt et pour ce Sié e apostobique et pour No- ii r de utleft u effno abiu n i uit alS'pecrie la Feilb: anIiglicanle, cette dignitù ne
tre Propre conscience(. .• mes (de la idégradation tde cette soumission i Rome, qlui 1Peu.t être ici cn'requE11par la couron neo

plions tet lsCojn is a i 1 r Ph tci o[si é' subordonne les initérêts les plus sacIés Lde la vie et (de la 11nion1e 8source d'?1r co/en(t1s s lonn-us.

Nrecivnr l'Ati-eur et le Coilnlminteulr idela f'oi, là- soc ete a n linsane os n invesi1.tinpale t 11- y :a donl c i tempie cimlnt sur les prron1i-
usCis.qui tient das Fsa main les cSurs des hommes iaorie t detne adémasrchende paroismepn mauer ticIEn - es dela couirolnneteattaque Contre la Can-

dle tes incliner par sa forc oi-uat :rde)1 Layi- n lpelr tu ecorpss r i sint (e ' 11 it 1tion e 3.L o l nltsne tolérera
ctene clirostaeles sen eoi elsvresdvt d las' enonie nation que nos propies do isions ont sur-tout été l aI clorsaêru.Lo Pape nie peut pas ;tvoir

Pt s dels i nd m e ezèl e u mradintiet la Plus grand encouragernentpour les agressions de Rm. e nl ti i un povoir q(Ile jalm:lic nucun
défensI.e de Celle vérité e cujstc.E6,commne 1 Le Ilforiiiin-Purt désirerque le Parlement1Pnpe in'ayait cil. Cetl ucuupainv-

téaina l 1 or ó-leteSollicitudle et t:onoln" iterv-ienne Cpolir initeridire aux n IonveaulIx år- mirr etr egrue"
gage die toulS L- es scéleste's. Nôws vous$ donnons aivec qutes entholques de prendre les titr-os des sié- JLe .huaed des Débats. qui, dans sonit -amour citddt plus mntine de Nýotre emråVOnI, illnos au- , t.

tre Vnérbls iéres vos suffragans, àl touts les clres gos Cces par le Soutverini-Ponitif!. nment .mur la politig l d tetabe.et lperséeitri-
et aïuesliéle d tute vs Fglseslabééditin aos "Que Sir Rodert icis'écrit- ce journal, en sa qua- 1ce duin lislèrepimoluss'est1mouitré si

folique- iI(lt de mrbre dL Prit rit!dO oiet (de défenseur 1constam ment f m leunprti rvhton -
Donné ià Rome piéýS aint Ilieirr. le 6le j-)ir de sep- nazturiel (des intérêts de notreie se lève (de son bance à re dTictirini, npr ceette fois a vo justessetembre 1830, l'anlV. (de Nole 1Pontifieat· li.Chambre dles Ctomiiinies et propose la mnotion suivante, 1cgadat u iuldhamlrl anl'Ir lxqm tins en Sommes surs, wmr:t adop-tée 4a une namense il . . lt qevet 'copirl aw

njoité. 41 1; n'est paLs Conforme il lat loi et à la Conistu- iElege. (gi-10noud'm d racer sur. la
tution du royatuine-Uni que des titresdte raIlig ondIepluéé- Ca rtea(des d ivisions et des froniðros d'emplire,

caM.u.a nnue s en A ngteteiki71rre. 4minence soienit iomiós auinment noe par ties leri-pa(de don ner (ol] de re tirer (d., courunnels, com metentes de la Conironne, Conformément;auxuseslioeCe
[uil òeendestiné -à occuper fune lar. -" yaumei ; et la Chambr111e, tdanss les esdolnt elle claatlion ali imoyen agec,. Cil tcrinAd. do-*

go lac das Pistoiire des progrèS d(ica lthli -"s'est servie dans l'acte intitulé: cepu rgrlsp;) lr nviuu asla/ 'uoe ? 1

cismo enAnltr. vientdavr lieui. Le" legs charitables en Angleterre, n'a pas eu Pil'iention d(e Nleet dit M Johin Lemloinle ; le Pp-le
Soveai-onifpar iun B]ref donlt nums (don- r1 sn a ne s edonpa (et trace Ldes divisions dans tIn mlonlde

neros letext dan note prchaie feulle " upréjulie 'ates sujets (de SaMajeté, e-tLl etprmetpriel:

vient (de rooirganiser la it ruir:.lchie Catholique 1 " que ces derniels fuilsent abaissés par l'élévation l .mL"uNi'le PLf le Ini le,; nouveaux Eêusca-

-Présnt !s'écrie ur.e voix dle stentor qlui -1 t vonis, mon) frere, répondit Aeade
sort des rangs, présent ! pro senZ L...quµe pensz-vonsdmessldats qui les font ?

-. Approche... tu vois lue j'i conne mó- -1.L1S SONT 1lTSIlU-L ..
moire e: quie.je suis dec parole. Tiensvoilà murmuraMboise d'une Voix grave,-sans rienl
ce que le te devais ; continue à sri de-perdre de son immii-obilité,
emiple à nos jeunes coniscritsý. Il semait à dé- Nous noi pensons pas gni'il y -ait dans Cor..
sirer qu'ils le ressemblassent tous ! neille de pluns sublime dm,ýlogue.

-- PaS dógotó !"V murnmr à demi-voi AL- Alexandre, dont lahellpe réponsu avait n

bIshe, tandis que Bonapare dutacit sa arox mmctemaras éN onn.se tourna alors

et la présentait au grenadierqui, ha recevant vers ce dernier en disant avec couIrtoie:
dý'uno maIini, (de Paotro fit le sahut militaire. et '4 Mol1 frere, ieici commile ailleurs, la victoire

retourna tranquillement à sonl rang, anl bruit vous reste,

des acclamations unimeiis de ses camarades. -ao rere, c'est q comme ailleurs,
mesgronarS Ont (donn1Ô.

Lors de l'entrevue tde Napoléon iav-ec Alex- EL NaMolon s'ùlovwn en »ILt ngetandre, à Erfurth, an mois de eptembre 1803, de remerciement à ilbo so. qui noedé t ourna
u mihen de Pamutenico des rois, desz procecs pas même lesYeux

et des grands personnages qui Oes entuaient' A quelque temps dle là, se promenant seulà
les deux nmpereurs aimaient. à sWsolr de cette pied, das le quartier de sa garde. Pumpereur

fou brilano et dorèo, et à ppasser ensembgle uarçoit Alboise assýis trauiqui(lemient sur uine
des journées entières dans la plus parfaite Il- pierre et fhruiuttsa pipe.
timte. 'I" Je le dois quolque chose, Alýboie.

Uin matin que Napoléon sortait à pied die -A moi ?ninon empereur, crois.aus !Vous
son palais, accompagné d'Alexandre, sous le ml'avez donné votro croix, il y a deýux. ans. à
bras duiquel il avait amicalement paIssé lu cause de cette balafre que iwiraeuPi y en a

sien il s'arrêta devant le grendier qui. Posé huit. C'est moi.qui mus dis du ronr ; mais
en fcion u bas do Psaier, hli prósentaons'acqduter.
les armes. ---Ce n'est pas pour la balafre ; c'est rex

Nappénla regardant unt moment en se- cela ! .'est pur ce que tu as dit enièremenit
couant la tùte duu air d'orgnieil, fait iemnar. à l'empereur Aýlexandtre,losu tu fîtisaiS la
quer à Alexandre ci soldat dont le visago estMohtion.
orné d'une la rge cicatrico qui part du front et -J 'iPas fait de sottise àcect empereur..
descend jusqu'au i ilienl de la jo-U. - Pourquoi a-t-il *en lPair. (Io 1cniser la gar-

SQue penisez-vous, mon frère, li d It-ie do .. ,.Est-ce que par hiazard il se serait plaint'Oldausqui orvivent à du pareil!cs bleures) 1de mâolà .mai<s chs êf

F:x-r tnt1rrS.

(Suite et fmn.)

Le lendemain de lit bataille d'Austerlitz, en
pisant lit.revuie de sa garde, l'empereur s'ar-
reta deyant Alboisc.

"' Ne t'ai-je pas donné une arme d'honneur
cin Egypte ?1lI n naLl

-Oh1 ! donnlodonée... c'est-à-dire que
vous mrio laviez prom-ise ; mnais il parait que
dans ce temips-là lat fabrique allait poil, cil r je
nie Pai jamais reçue. A u surplus, puisque vous

VOUS cin suveneiz, ça Suffit, je ni'ai plus dû
mianne.
Et Ltu fais bien ; car tu sais maintenant que

nlous sommties gYens d1e revue.
.- Et.de parole,"najouta Alhioise,

Vint le jour de lat distribution des croix.
Alhoise n'avait , reçu auicuncý lettre d'avis.
Dieil sait S'il était dIo mauvaise humiieurt.

"l Aux nomis d(.s braves que Vous voinez d'ap-
peler, Jit l'empereur en élevant la voix -àlPor-
icier qsup)rietlr qui remplissait les fonctions

du> secrèýtaire do13la chanecilecrie, ajoutezsu
votre liste, Celui de-in de miEs vieux amlis. Jeani
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